
U.I.T..P..O.R. 
«'• dimanche » 10 b... sur le gtoasd du 

rVade do la rue Co Ojnd, e« disputera un 
naportaiit ntftiQ de football comptant pour 
'•» CnaLuiionaat du Nord U.s Juniors. Le 
KMlrij! Club 4» Roubatx M l'hâte île 
l'Union nortive Tourqucnn ots*. Les Juniors 
<ii Racine, tu u::« du i : isetntni gênerai, 
viennent iio terninier l*tm inatehcs . al-
I r • MI» avoir connu la dataite. Di en» 
«nie. lli.S.T est second* t S jwints, n ayant 
p*txta iiu'uri niau-ti.... piecisément courre 
le Racine. Mitca palpitant ta perspective. 

COLLCCC DE BETH'tME BAT 
GROUPE SCOLAIRE t-RUAt-IEN 

PAR l BUTS A 1 
I ibuls.' 11" n< •• — leua 

mire Jeudi dernier La partio lut 
quelque 

L'arbitre M. «'111er* gai 
I la< e par 

• ' i 

- ; la iiirtm dura I 
de trop, f i ' temps 

i in 1. -"> but vainqueur 
• ••> f u t - l ' f l , i- • - : • ,, 

iiune. 
le» êquipea .'0 pre-

i 

i Onr»l«, Haane-
,• . irrie. \V ' U I 

'i,. : u ...i. :. s.i.ii.aiorio, îiù.ie. Va»-
»e"f M.i'. 

r i î ».: I••T ; 
'•••• •• 1 ' i. i... : i. .. i'ruleux, SnueleKskl, 

• •. du i. s.C, sont 
presque 

i i . terrain 4 1a 
i 

l.'i iniue ilu i' Un IVihime muunne d'ho-
Uuela -u QUtinaué-

La location financera aujourd'hui de 9 h 
a 1.) 11. a l'Hippodrome (Tel. .'H-UIJ et a 
I A \ Rouliaiï IM, 37-iij. Place, de ti 
a ta tranes. 
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Î LES SPORTS DU NORD 
ABONNEMENTS 

; Nord — l'as -do-Cilais — Aisne 
Somme 

S 1 an : ! " Ir. - 6 mois : Il fr. 
ï Autres département* et Colon.es 

françaises 
; 1 an : 24 fr. — b' mois : 13 fr. 

CROSS-CYCLO-PËDESTRE 

Cinq o as » nordistes 
disputeront ce dimanche 
le Prix Pasbecq, à Paris 

be uns lali '. 
i . ped< ' o doti u par M, Pai, c ,i, 
so disputera ii„n» lo Lu.s do Moutmorency, 
rpri s do Par!*. 

SrOtanie-quin?e ont donné 
renient. Parmi iiis «lions cinq 

• les meilleur-! nordistes a la réputation bt«u 
i Decennintk. vainqueur du 

• ritenuni biternatioual do Surtiiies et tes 
c les <J il u ' • • livea L,;;...-- : 
Winslnuues el Vandendriess-he. 

T. Cyrio-Club Sailli .Vlauri .., il Five* 
1.01' alignera i départ les deu* itères 
Georges ci André Vanderdorekt . 

la laclie do nos représentants ne sera 
pas aiMie car ils auront de m les adv. i aire» 

1 parisiens bcrtbelis. Jame Slltorski, 
«tvriiei. Ouiii'.n. etc.: qui MI, r 
Juins fi.isoi • < -1 : i il i-n-
,lr.,nr ! . . oulciirs Utj Cycle . ; des Halte* 

• •in- iiiius pourrons de nou-
i ''.in applaudir < - so £• a une 1* 
Nordiste. L. li. 

BOXE A l'Hippodrome de Lille, 
ce dimanche à 16 h. 30, 
Cavagnoli-Gydé Jeune 

Heintz-Charlixl 
et Boitaert-Sion 

; I IM. Ion quf nous 
Coaittû 

i il" l'illppodroino Lillois. Les 
doux inaichi 'i:'li.. nu proirrani-
lue, sont il'- <••'•.!:; i|in déplacent Its i;.u!'s. 
Clete Cs>a;noli, merrelllriix ilianij.ion ila-
' u. qui li a p ur aiini •. 
31 1111.. • an-or.lera >a rovanch il Pranla 
Gyde, LII'UI les ifualiti . i ugil -IHJM -

•• île -i = ikiiiliis c iinbats. <ji• i tu. 
j ni a liant de i Ici J. ' •. atiiriui 
.•- IJU rituii'. a i ci.i - qui nous • 
Ment depuis deux annese. Co 111:11 • h seosa-
tionuel il ni ii-jus valoir, pendant h-̂  1*2 
i"nnu 1 revus, une bataille admirable. 

La révélation Française le Lillois Heintt, 
• connut rir la céli briti 111 bat-
loutabla llnnicry par abandon, 

s :n 110 > inscrire pour li' Cbainpionnat de 
n faudra aupara­

vant qu'il continue -M- récentes victoires l'ii 
l.attant la vedette Bethuuolsé Chartrel, <•> 
mciir .'t • K.I eur hors l:i_-no. Ce 

i LI. il-..- r, . ,1! pour il,' in.- qui, ile-
> int un i'l a,!v,'j. .111 -. >nible ri 
t-uerer mieux qu'une victbiie aux point» ei 
île lus' 

T.'i r«vloiitablo 1,. an' Lilli'-j.̂  Roitaert, 
, l'as la -u ilslen lion, 

<iul vient darrêter l'asoension du Oco WU-
lain. 

t.n 10 rounds do ". le popuL Ira welter 
I. Lois Dancui, rencontrera l« lies daawe-
i,ux Touret, vainqueur récent il»- Dènédae, 
r la révélation Lilloise, Maton qui, sur M 
1 impars c i te oaP ,11 a triomphé lu fois, 
aitrouiera le réputé Ctucqutrs. 

CHARTREL relève le défi 
de DECKMYN 

Suivant le désir exprimé par le boxeur 
lillois, Victor Deckmyn. nous avons an­
noncé dans notre édition de samedi que 
l'intéressé protestait contre un abandon 
devant le béthunois Chartrel, au cours 
de sa carrière. 

Declcmyn s'offrait 3'aillcurs à rencon­
trer ce « battant » ainsi que Heintz en 
appuyant sa chance d'un enjeu person­
nel de 5 à 10.000 francs a déposer entre 
les mains d'une personne neutre, les 
bourses devant lui revenir pour ces com­
bats étant, d'autre part, a verser inté­
gralement dans la caisse des chômeurs. 

Par l'incermodiaire du manager, M. 
Oublis, de TA.S.K., Chartrel nous a fait 
savoir qu'il lut vainqueur dans le passé 
de Deciunyn aux points et non par 
abandon, comme annoncé par erreur, 
qu'il relevait son défi et que, par con­
séquent, il lui accordait sa revanche, 
toutes conditions acceptées à l'avance. 

Voici donc un combat dont les bases 
sont maintenant jetées et pour lequel 
il ne manque plus qu'un organisateur. 

Quel sera cet organisateur ? 
Les chômeurs intéressés par ce défi 

n^ sont pas les derniers à le désirer au 
plus toi. — M. S. 

UN CALA A LENS LE 17 JANVIER 
1 il ft nouveau avec c"nt:ar<-i\ qno les 

fervents du • Noble Art .. ;•, jC l i ' l 
1. i,.., îi.Mii ie iiieiiiiu iir ta Maison Bruni. 
. ..Je. a i.eus ou 1111 maaTniflqtss paia sera 
oi(eir. an profit do ia caisse des eliOiiieuis 
Uo la région. 

l u sensationnel eombal permettra <!•> re­
tour à l'osuvrs l'espoir poids moyen Barjq-

11T \ a .ii'iii-ur i\-\ Yt'inijnt et Faas, 
contre l'actnel ctiampécei Uo Oona ; biuio-

i.a •:.> reneontre opposera Ofcrecb. rham-
pijii d'- France militaire, du.teaiii liay Uei-
r\ a I.'li vr,. v̂ d ;ie 'lu Central. 

autres 10 rosusds opposeront 1 
ttvement ;' neleroix, ne laeviu. a Delbart, 
d'Avion et Pronier. do Liévm. A I. 
d'Arrai deux leuiies espoirs marchant de 
tu< •.- en snrees 

1:11 8 rounds, le polonais Vintewki, tram 
Ray Berry eoatra Mlchalski. iiil. inn r. >-

•i 6 roonus timon Alneo et aUaski, 
do LleVUl. 

UN NOUVEAU MATCH BAR.JOLIN.rAES 
' :• stantaarm est ai"tu"llemi'nt 

en porirparlers en \uo it'un match nw 
Barjoî n Faes. ivue revan he. qui PB peut 
être refusée par 1'eaéeilent Axiauteats, te 
disiiuterall courant lévrier a CournOios. 

0EFIS 
piette Jeune, ilu O.P. Conrriér.iu isacen-

trcrait volonuers, Dupont, Ou Winglei ; il 
1 1 mi rovancaa a uescrolx, de 

Llévln et s" lient a In disposition do ions 
le^ poids Mfers ; T.uiUe/. ÎS kilos, défie 
IMIÎ  les mi-lourds, crin à M. J. Moata^ue. 
nmnater Courrlcres ,l'.-dc>-i-.'. 

— 1 1 -.eur Calalslen Kirt Marcel, qui a 
fait grosse Impression dernièmmcni a 1.011-
dr 5, lance un défi au boxeur Jack Poil-
lion. 

TENNIS 

Le Tournoi 
du Tennis-Club des Flandres 

H I E R L E S F A V 3 R I S SE S O N T 
Q U A L I F I E S 

N,.I I> avons assisse hier an Tennis Clun 
ilr, t'.ainii, . a Croix aux quarts il-' Ilnale 
s-iuple Messieurs du très intéressant tour­
noi mis sur pied par les infai 

m du fr Bd club No 
I. favoris es qoaslflèrent pour les demi-

finales ; toutefois slKUalone la brillaii;»-
vlctoire 'lo Ureuvan > :r Malt, 
1:1- L .les plu-, mliariiuc et le masnlflque 
déb'ii n- partie de Claude mut uni rcu--:i 
a pi- mire le premier 'Ct „ noue el"1!" Mar­
re? Bernard. 1̂1 iinaie <iu simple dames lut 
remportée par Mlle r.irtluoii après une de-
feiise p 1- qii'.bonoraliln 1I0 Mlle Claire. 

Aujourd'hui demi-finales simple Messieurs 
\ 10 h. : Terry conire Brenvari ; A 11 h. : 
M Bernard contre J. lion le 

La seconde partie m » c^rta'ii"nien; très 
disputée, malt 11. Ueiuard t-a.iira iicau-
naoini favori. 

Par suite des matenes d,i fontlnll de 
Coupe il" Iran >, la final" siinpln slessieurs 
s :a di-putêe a le il et se.:, suivie à 17 ti.Z3 

D lique mal 'i ' no donl 
l'iirv-M.m el 11 rnard u .1 iirmion J.lion. 
t-. Les siiortlfs - ronl non bn ux a appian 

r , inati le-- seusatloiinels ei a 1 Imlrer 
]< \.i :n • té de notre quatrième mmi-uue-
taire île la Coupe Davis. Jacqu's itruei.on 
au iiiel nous (leinns depuis i" iers .-innée? 
,;,. unserver lo fameux trophée Bail.nct 

Résultats tsiiniauci d'hier samedi : 
Quart de finale simcle Messieurs 1 .T. Con-

le Iwil r.uv l.etoii 00 ; o-i Perry bal PO. 
! •. n i 1 Brenvari bat .Moue, 

M , . " . c : ; M. Uei-aard bat Cl. Kuet. 

RUGBY 

La section oe l'Iris 
Club Lillois, disparait 

Telle est la nouvelle que nous avons 
apprise par un de nos bons amis spor­
tifs alors qu'il allait reprendre hier, vert 
14 heures, son service aux « p- ripes 
funèbres ». 

C'était vraiment de circonstance cai 
c'est précisément sur le seuil de porte 
de son accueillant bureau (!) qu'il Jious 
fit cette confidence d'ordre... nécrolo­
gique. 

Cette nouvelle ne fut pas sans aiguil­
lonner notre curiosité et c'est avec quel­
que acharnement que nous avens tenté 
d'obtenir de personnes qualifiées des 
renseignements plus précis. En vain 
nous nous sommes heurtés à un mutis­
me presque complet et c'est par bribes 
que la confirmation de cette regrettable 
nouvelle lut obtenue. 

Il parait que c'est vendredi soir que 
les rugbymen de 11 C. L. prirent cette 
résolution pour des raisons que nous 
n'exposerons pas parce qu'inconnues im­
parfaitement. Ils la transmirent de suite 
au comité-directeur des « sang et or » 
en demandant que toute liberté leur fut 
donnée do ce fait. 

Les dirigeants acceptèrent la disso­
lution et la proposition qui faisait suite. 

Ainsi donc se trouve évanouie une des 
meilleures formation;' de « l'ovale » opé­
rant dans le Nord : c'est dans le fragile 
édifice du rugby septentrional une brè­
che sérieuse qui peut avoir les suites les 
plus lâcheuses. 

Il ne faut pas fit cacher, en effet, que 
l'antagonisme entre le- deux clubs lil­
lois « Iris » et « R.A.C. » fut pour beau­
coup dans le dcvoloppemem de ce sport 
s'adressmu à l'élite athlétique et que la 
disparition de l'un peut amener l'anéan­
tissement de nombreuses années d'ef­
forts. 

Ne parlc-t-on pas également d'une dis­
solution possible de la Section de l'Ex-
Celsior ? 

Bref, tout ceci est bien regrettable et 
pour éviter que le rugby r.eptentrional 
ne soit plus qu'un souvenir il sera né­
cessaire que la poignée de dévoués se 
serrent les coudes pour rétablir une si­
tuation présentement délicate. — -M. S. 

RUGBY 
PREMIÈRES RENCONTRES OFFICIELLES 

iront lieu aujourd'hui au titre 
de- Championnat de France. 

Pour les détenteur! Un dépliant du 
BYHKH (• eux .jui no l'i 'it pas peuvent 
le réclamer ,1 leur club) l'iieuie est 
donc venue de commencer et ti" con­
tinuer ensuite do »e servir du tableau-
marque se trouvant, a l'inteiicur. 

Ce fnisant. ils pourront: 
1" suivre ht marche de la compéti­

tion jusqu'à la finale, ce qui scia, nés 
intéressant ; 

2° avoir les éléments de base très pré­
cieux pour répondre aux questions du 
concours de pronostics et courir la 
chance dp uacnpr I un des 800 pris 
dont lo LiVIiRH l'a doté. 

M Lia nous reviendrons à m concours 
puisque la date de clôture est fixée au 
1er mars !9R. 

BASKETBALL 

JEU DE PAUME 
AU COMITE DU BAVAIS1S 

balle Bs : - l s 
mes qu'il y aura une ré 

ni liimancho pi janvier a là h., salle 
u-.- ta Mairie ne liavay. Les éejuises de Gue-

Bon-Bfraies, T.usiiieies sont iiivi-
renlr es rroiiper au comité, en qui 

leur permettra de rt an 
la niaeliaïuo saison '.ouïes les équipes fédè­
re! . 

L A e n r r e l i l l l i l i r n i P J l i 
Apres, la seeoiide journée 

Dimanche dernier se sont disputées 
les rencontres eplngMrss nu programme 
de la seconde Journée de la Coupe Gal.o-
Thomus. 

Le C.A.B. Dunkerque a triomphé des 
AmlcalisLcs de l'Ecole Diderot cie Calais. 

A Hycircqucat, les locaux recevaient 
les Gravelinols des Hut tes. des derniers 
remportèrent non eatis une énergique 
résistance des visités. 

A 1 issue de cette seconde journée, les 
Cruvcùinois mènent au classement. 

LE CLASSLMLNT 

I. A.S.H. Gravellnes 
A. Diderot Calais 
C.A.B. Dunkerque 
U.SV. Hydrequcnt 
P..C. Calais 

P Pt» 

MARCHE 
LE CIRCUIT DU NORD 

' 'lu Nord o.» Marche Ht», et**. 
Bise par la I.HÎUU du Nord de Marcne i.i". 
M.) aura lieu les T et s mai \ :. Le départ 
et l'arrivée auront lieu a Lille N',u> re­
viendrons 1 u temps opportun sur celte 
epreuve qui doit remporter ton habituel 

serviettes-éponge 
gratis ! 

Elles vous sont otiertes par 
le Per'Lust ucru en échange 
de tes portraits découpés 
dans les boites-damier des 
célèbres pâtes aux œufs 
irais Collectionnez soigneu­
sement les Per'Lustucru 
Nombreux autres cadeaux 
Liste chez votre fournisseur 
ou aux É t a b l i s s e m e n t s 
L u s t u c r u a G r e n o b l e . 

K.jl). tiuy Bingen (Jans-moiianl) p 
seul pi. 17.:J0. 

C1XOI7IXME COURSE. — Pri< de Oman 
(lu pariant-, : 1. Fou ,lu Un 11 i.Vaii.l.-i-
bc-ci •.-. is. .0 . pi. 10.00. — -.'. Evonvmiu 
(Dubreull) pi. œ.JO. — 3. Enuboio (A. Taïu-
bell, pi- il-

SIXIEME OOCBSC. — Prix de» rourttll-
le» (ti partantsl : 1. Fe! (A. Forcinali t'. i,-
pi. C.vi. — -.'. Flf.ur>- (M. DeJesjD) pi. îo.jo. 
— ... J'orir.ene . \. liezeia;" 1. o.je. 

Au Comité départemental 
des Mutilés et Réformés 

de la Guerre du Nord 

suece». 

HIPPISME 
COURSES A VINCENNES 

PEEMILBS COOBSE. — Prii de Pontar. 
lier (lu partants) .- 1 Grand Ci.mant iB"u-
Joni g. nu : pi, 30.30. — -J. DU liu-il [H. 
tiouin) pi. s. — 3. Oivry 111 du C. Siiuo-
ll.Uii) pi. 10. 

DEUXIEME COtTtSB. — Prix d'ISHudun 
(el Iiartauts) : 1. lied de la Morruidiero (P. 
VieZ) S- 7 •• Pi- >•• — '-• Futaie (A. Cholnse-
let) pi. .1000. — 0. Fontenay4e*-Louvet> fjta. 
jon) pi. îiaw. 

TROISIEME counsu. — Prix de Palm, 
bout [0 partaut'i : 1. Ulatijriiv U (II. Pi­
card) K. «1.50 : pi. 1". — a. (iataréo IV (L. 
Portier) pi. le'Je. — 3. GifOWMB IV (1!. Pa­
ve," pi. B i t 

QL'ATitlEME COCTUSE. — Prix d'Orléans 
(M partants) : i. Urippeminaud (A. Tam-
beri) t,'. •-• 1 pi. 'j.Jù. — -.'. aiaiiacs (B.C. •> 

' L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DU 9 JANVIER 

I-e Comité départeinerital des muti­
lés et reformés de la guerre s'est réuni 
à lu préfecture du Nord samedi 9 jan­
vier 1H32, sous la présidence de 
M. Louis Boujnrd, secrétaire général 
du Nord, représentant M. le Préfet, 
assiste de M. Cassel, secrétaire géné­
ral du Comité départemental. La mé­
moire de M. Maginot est évoqués dans 
tm profond recueillement, a la veille 
de ses obsèques nationales. 

La Fédération des mutilés, veuves, 
orphelins et ascendants de la guerre, 
a adressé par téléKrnnime des condo­
léance., à la famille de l'ancien minis­
tre des Pensions. Le Comité départe­
mental exprime ses sentiments attris­
tes a Mme et à Mlle Maginot. 

L'assemblée approuve également plu­
sieurs rapports relatifs au personnel 
administratif "du Comité départemental 
à l'école de-s mutilés de Roubaix, au 
fonctionnement du service des emplois 
réservé! pendant le mois d? décem­
bre 1931 et aux opérations effectuées 
par l'Office départemental de place­
ment au cours du mois de, novem­
bre 19:11. 

Le Comité déparlenionlal statue sur 
la recette buraliste de Valenciennes-
Garo et sur 13 demandes d'avances à 
titre) de secours remboursables, 15 de­
mandes de prêts pour habitations à 
bon marché et 12 demandes de secours 
ou d'allocations à titre exceptionnel. 

Xe Comité départemental a accordé, 
pendant le mois île décembre 1981, 
11 allocations et secours divers s'éle-
vant à 19.390 francs, 7 secours aux 
mutilés chargés de famille s'élevant à 
1.700 francs, 157 secours s'élevant à 
!UH frauos : 12 allocations aux famil­
les de réformés de guerre eu rééduca­
tion, s'élevant à 2.141 francs ; 12 allô, 
cations aux familles rie veuves de 
guérie, suivies par les dispensaires el 
s'élevant à 2.ftu"> francs : 52 allocations 
journalières aux familles des réformés 
soignés à domicile ou réhospitelisés, 
s'élevant A S.'JCI francs. 

A L'OFFIOE NATIONAL 
DES COMBATTANTS 

Le Comité départemental des Mutilés 
et Déformés de la guerre chargé provi­
soirement de l'application des déci­
sions de l'Office national du Combat­
tant, s'est réuni en assemblée générale 
soi 3 la présidence de M. Louis B011-
lurrr. secrétaire général du Nord, repré­
sentant M. le Préfet, assisté de M. Cas-
sel, chef des services administratifs du 
Comifé dvoartemental des Mutiles et 
Réformés de là guerre du Nord, chargé 
de l'organisation du service des Com­
battants. 

L'assemblée renouvelle les condo­
léances que la Fédération des anciens 
Combattants du Nord a adressées à la 
famille de I I Maginot. Le Comité 
départemental sera représenté aux 
obsèques de l'ancien ministre des Pen­
sions par plusieurs de ses membres. 

L'assemblée prend connaissance de 
diverses communications de l'Office 
national du Combattant relatives au 
retrait des cartes du combattant, au 
contrôle des demandes d'allocation du 
combattant et ù l'attribution de la carte 
du combattant au personnel des théâ­
tres extérieurs d'opérations après le 
11 novembre 1918. 

Le Comité départemental statue sur 
uu vœu exprimé par le Comité dépar­
temental de la Lozère relatif à la 
constitution des dossiers de demandes 
de carte du combattant présemées par 
les anciens combattant sile la guérie 
1870-1871 et sur un rapport concernant 
la participation de la 27» compagnie 
• lu 145» régiment d'infanterie an.; opé­
rations de Ruerre, notamment lors de 
'a défense de Maubeuge. 

L'Office national du Combattaut a 
reconnu la qualité de combattant à 
160 anciens combattants de la guerre 
1870-1671,.t un ancien curnbattant uyant 
pris part à une campagne coloniale 
antérieure au 2 août 1914, et à un 
ancien militaire ayant participé à la 
guerre l'Jli-1918. D'autre part, huit 
demandes de cartes du combattaut 
introduites au titre de l'article 4 du 
décret du premier juillet 1930. dont 
sept au titre de la campagne 1S70-1>I7I 
et une au titre de la guerre 1914-1918 
ont été rejetées. Les intéressés ont été 
informés individuellement de ces déci­
sions. Le rapport sur 1,- fonctionne­
ment do service administrant iiidif|iie 
oue le nombre de titulaires de la carie 
du combattant à la date du 32 décem­
bre 1931 est de 143.miO et que l'un 
compte encore 707 demandes en ins­
tance ; d'autre part, le nombre de 
recours reçus depuis le premier )an-
V 1931, en application de l'article I 
du dé, ret du premier Juillet 19:Vi est 
dp. j.â72. ce qui porte a 11.263 le nombre 
de recours présentés dans ces con­
ditions : on compte actuellement 
7.98G dossiers à l'instruction. 

Il a été o ' , ordé, pendant le mois de 
décembre 1931. par le service des 
combattants, 53 secours s'élevant eu-
seinblo u la somme de 1.410 francs ; 
101 allocations journalières s'élevant à 
9.S55 francs, a 47 anciens combattants. 

R HOTELS 
ET VILLEGIATURES 
recommandes H 

HERNIE 
disparaissent peu 1 peu COMPLETEMENT 

Nul C. raneemen' dans les OCCUPATIONS, nulle SOUFFRANCE. Cast an 
bienfait BERNIEUX n'hésitez pas. votre salut est là 
Devant de tels résultats, çaran'ls toujours par éerlL Ircs personnes atteintes de _ 
EFFORTS. DESCENTE. OBESITE. VARICES, doivent 3 adresser sans retardiM, 
qui leur fera gratuitement l'essai de ses appareil» de * n, à i h. à 

Roubaix. 10 innv , Café des Arcades, 
ôâ. rue du Marêi-lial-Foch. 

Hirson, 11 janv.. Hôtel du Commerce. 
Bohain, 12 janv.. H. du Lion d'Or. 
Laon,13 janv ,H. Commerce (facf gare) 
Le Cateau, 14 janv.. H. Marché et Com­

merce. 
Chauny, lu janv.. Hôtel des Voyageurs 

(face gare). 
Soissons. lo janv.. Hôtel de la Gare 

(bureau de tabacl. 
LILLE,17 janv ,à son Cabinet Régional, 

1o\ r. de la Clef (1 " éragei. pr. Bourse 
Armentiéres, 18 janv.. Hôtel du Nord et 

du Comte d'Egmnnd réunis. 
Aulnoye, 19 janv., H. Cauchy, près gare 
Obesi 

Maubeuge, 20 Janv., Hôlel de la Posta. 
LILLE,:i janv..a son Cabinet Régional, 

16. r. de la Clef (!•>• étage), pr. Bourse 
Douai.22 Janv..H. du Gd Cerf Commerça 
Valenciennes, 23 janv.. H. do Flandre, 
Tourcoing. 2* janv., H. Verdv. pr. gai* 
Cambrai, 85 janv.. H. Mouton Blanc. 
Caudry, 2ù janv.. Hôtel de la Gare. 

t:.t (minent collaborateur rcc<.vrê 
ausst à 1 
St-Omer, 10 janv.. Hôtel de France. 
Fethune, 11 janvier. Hôtel de la Gaie, 
Deevres, 12 janv.. Hôtel du Cygne. 
Boulogne sur-Mer, 1', janv., H.'iicl dU 

Lias d'Or, j , rue du Bras d'Or. 

MaulTs*eNouvelle Ceinture Perfect ionnée^Vufcr^s' 

Traité de ia Hernie, L , sur demande à M. GLASER, 44, Bd-Ssbastopot, PARIS 

• A partir «lu 1er janvier 1931, le 
un niant de cène allocation est fixé à 
mille francs (î.uou fr.). Les avantages 
ci-dessus ne pourront ètra attribués 
qu'aux as ii's justifiant, soit de vingt 
uns .iu eeifk.es dans les exploitations 
visées pins haut, soit de la qualité de 
pensionné de ees exploitations pour 
cause d'invalidité ». 

J ^ s l ^ ^ P p q E S S ' O N c. 

POUOaCn 
aaaarrrcs 

QoeOxLZES 
«OJL*.rvwstuo: PAPaa.•"irsa.1T ^ » V J 

GRASSE (A.-M.) 
HOTEL BEADSOLE1L, confort, grand 
jardin eiJsokillé, appartements pour fa­
milles, garages, TCF 5.10 %. TéL 1-70. 

CHAMONIX-MONT-BUNC 

t (Hte-S-voie) SAISON D'HIVER 

HOTEL COOTTET El PARC Son Confort. Sa Cuisine Réputée | 
Prix très modérés. — Té:. 21 

EXAMEN MUSICAL 
PCUR L'ARMÉE 

L'examen musical réservé aux jeun-s 
«ens qui doivent être appelés an avril 
1932 aura lieu, pour ceux qui deman­
dent à le subir à Lille, lo mardi 26 jan­
vier, a partir do huit heure», a la 
Citadelle. Les demandes écrites devront 
parvenir à M. le colonel commandant 
le bureau de recrutement de Lille, 
i», place aux Bleuets, avant le 20 jan­
vier, dernier délai. 

M A X I M U M D f R C C O L T r S 
is vos Jardins et Cultures en lisant 

L'ALMANACH DU JARDINIER 
•J adressé gratuitement par le» Grotnian 
E LEMAIRE & JULIEN, 103, b Mogento, Paris 

AUGMENTATION 
LE LA RETRAITE DES AGENTS 

DE CHEMINS DE FER 
SECONDAIRES 

ET DES TRAMWAYS 
A la suite de l'adoption par le Sénat 

et la Chambre des Députés, M. le Pré­
sident, de lit- République, j e 7 janvier, 
a promulgué là loi dont la teneur suit: 

« A titre exceptionnel, une alloca­
tion coinpl'•inentaii'c annuelle, renou­
velable, mois non réversible, sera ser­
t ie aux afr:nts des réseaux lexxiratai-
res d'intérêt général, d'intérêt local »i 
des tramways qui ne relèvent pas de 
la loi du 22 juillet 1922, qu'ils nient 
été bénéficiaires ou non de l'indemnité 
de cherté de vie de 720 fr. allouée par 
l'Etat. 

T. S. F. 
l'.ADlO- P.T.T. NOBD A LILLE ,-ta SU). — 

Duiiaucjio l'J -i s b. JII : Le-ur» d'esp- ianpi. 
— • ii. , cour» do eoupe. — 9 h. eo : a) Car­
naval ; bj Julie et .lulo', par i on liesiro mu­
selle .. Les Troabadoura • : a) En partante 
puur la lune . b; Larme-, par r'iauk lere-
raa Hawaïens ; i) Jo •ai* yuo v '̂us ii^s 
J,,lio ; b.i Le plBS Jeu rêve, p.il- Mlir.i'il , 
aj Viens avec mol, charlotte ; b) La eliati-
M u il.i l'Amour, par l'orehestre Cristal ; a) 
Mimi il'umotir ; b) Oublions le Passe, par 
Mariai ; ;i) le a'auaa nue toi ; b) L'O.MUU 
s'envole, extraits du mai Sliow-noat ; a) 
Souviens-toi do me.-, baisers ; b) Jo clicrvho 
une femme, par l'orcaestre Bernard Etie ; 
a) (liainie du Heur» ; b IFarlgotte-PoUia, 
t'orctiestro niuscnu . Les Trouoadours -. — 
Pi i,. ..' I.:t T,:t.'.-:nj . a) Ali vivre deux 
(exi lai . , l .s Cent - il H-irmanii) | M MCI 
vieille maison nr.so (extmit Un Fortunlo), 
par II. Vlllanelui ; ai Cooptes du Caissier; 

CoontoU du Oioria Ca»i* (extraits des Hébert Jyear : te S'avancex pas ou j'tape, 
par Mllo Uélèoe Regelly : c) Lee p: «axes 
d s tonges, par M. Unvaleix ; uj J'aime 
bien nies din.lon.-, par M,le HiIctio Regelly 
et Robert Jysoc ; e u innu l'ippo et final 
du premier acte, par Mlle Hékno Regelly, 
Mil. Robert J:sor et Duvaleix : i) Couplet 
dj la Coiiiies--.'. par W.it) Hélène Ken, liy ; 
gl Air du Saltarello. par Robert .Tysor ; 
10 sais-tu auj ces beaux habite là pa- Mlle 
Hélène Itege.Iy et Robert Jysor ; i) Chas­
ser le cerf, par MM. Duvaleix et Gillar : 
j) Chanson du Capnaine, par Mlle H. Une 
Regelly : k) Ouoi l'ippo nuand Jo veus ré­
clame, par Mlle Heleno Ksaelly ; MM. Ro­
bert Jysor, Duvaleix et Gillar : ') Voici 
l'heure du mystère et, f.nal par Mlle lieie-
nu U'ge'iiy. M.\i. Kobert Jyse' -t Davaleta. 
— 11 li. ao : Poupéo de ehiffons . Maison do 
i, res : Le beau Danube bleu, par l'erthes. 
tm Hiililniann . a, Lo biau soir ; lo vers 
lot ijii.-iuu Je iliame. extraits do •.Venise .; 
a' Ainour discret ; b) L'or ct l'argen.. par 
l'onlie-ire Atnl, lli ; a) rMéptusole, gavotte; 

ret 1" bal. par 'i',.r, ;v v 
rrn M -•'ia xfajotrskl . Mouterey. par Ko­
bert IPirnier "t I.,na P*re/ . Mananlias 
(Manuel Poncé), par Lin* Pérts ; t Les 
tloi lies aux thamps : !•) Marche Nuptiale 
d'une poupée, par rordbeetm Andolfl ; 
Fantaisie sur La Cocarde do Mlmi Pinson. 
par l'orchestre Andoin. — u b. Otreerture 
ilj i iuuei io betXfTOltt : Dan,,) s -.uveiiaiii e. 
valse ; La Botueotte, tamaisie sur l'optr.i-
comique efinuetto ; Dotrn souih , .il 
star., - au s-,]eit ; h- Lo Passant : e) Les 
eeiitenes, par M. Emile Leeuln ; Tintin. 

• • sur l'opertf.e : Le P lit eavaller. 
— :,t li. u i Concert l'asdeioup. — 

• b. : I.o uuait db , ure dominical du spor­
tif. — '.'0 11. 15 : Inlerpn latlofl île F.ll;-t. 
npera <n à a, les . efarguerUe, Ml'.e Mu, llle 
Bel th,.n ; Siile I, Mlle ciiffie.- : Dame Mar­
the. Mlle Mnntfnrt • Faust, M. Veuani : 
MêpHist, rih< li .-•. M. Jnurnt-: ; Valentlii. M 
iiusv ; Wainier. M. Coeette. Chœurs et or-
cbestre <li l'Opéra de Par.;, sous la direc­
tion de M. II. Glisser. 

RADIO-PARIS (1.7-14 m. I). — " b. V. •. 
Mu.-'quo enregistrée. — K h. : Luforoiatinus. 
— 8 h. 'M : Culture physique. - 10 li. ; 

communique agricole. Causerie. — 11 h. J 
Con e-n , Keli-vc de la Gard» • Ballet do 
Cnppeila, orchestre syinphoni'iue de vleb-
n«i : La vie n'e*t qu'un panier de ceri*-es ^ 
Indiana ; Slxos* ; Carmen, air ù« la tleuri 
Souriez ; i.» Beau Danubo bleu. — la h. s 
Concert : Lusque*. — r. h. : Concert : lu., 
v.iatiou à la rais* ; Mon épée et mo: : 
SeguedUlas ; J ai rendes-voaa avec les an­
ges : Quand les bu.ssous Sourissent ; Airs 
d'il n'y a pas longrieaips. etc. — 16 L. : Car­
men ; I. Arie<leiuie, adagieîte. carillon ; 
Ronde! do l'Adieu : Les Chérubins, etc. — 
17 b. J0 : Concert poulet : Symphonie pa— 
tnrate . Concerto ; Pai-si'al ; Les Maiirc-. 
Chanteurs. — î9 b. : Muslquo enregistrée. 
— If h. 3" : Cbpqua Radio-Paris : T.a Para-
Jo de Bilbmiuet ; Passrr-mol la glaee. scfui» 
burlesque. — -M h. : Concert pour la Jeu-
nestc. — ail h. 4ô : Les Mousquetaires su 
couvent ; Greina-fireen ; La Fille de Ma, 
dame Angot ; La Pettie mariée, etc. — il b. 
là : Revue de presse — e.1 h. 30 : .te suis X 
vins ; Aneindro la lune : SoîeU d'Espagne; 
Tierra Hiipana ; Foulard au ron. etc. — 
'/.• h. M : Concert par « John Bull •. 

TOt'K LUTtOi '.l.tla ru. 8). — 17 b. 45 < 
Le Journal parlé. — 19 h. *â : La demi-
leur,' eiifanune — tn h. 30 : Concert : L* 
Roi il'V.s , Aiidantln.i du diveriissenieat l 
L Alricaino ; Paillasse, tic. 

HAlULi-STKA&BOCltO (Jet in. !}. — 17 h.: 
Coucert voeal : Hvmiio a la-nu.t ; Connais, 
tu inou beau viUago ! Madame Chrysan­
thème, etc. — 18 b. Su : C/>ucert : Eugeu, 
Onegia ; Stradella • Les Erinnyes ; Canxo-
netia ; Menuet : La Tosca ; Menuet ; Î i, 
Tosca. — 19 h. 4i» : Concert : 'Marche prln-
tatnere ; BOStlxonl dans les 11.as . Vais* 
de> blondes ; Cne Jeuruée a Vienne ; L* 
Comte de l.uxeiuhouig ; Marche de Maiu'-
zello Bi>y Siout. 

ItAUin.ïot'LOL'SE O» ru i. - 17 h tj r 
Fantaisie sur la dan.-) (Weber) ; Marcha 
militaire (Schubert!. — 17 b. 30 : Jazi. — 
17 b. «S , Opérettes, chant . — 18 b. : Or-
caestr* divers. — is h. là : Danse. — 1S h. 

Soli do tlolonrelle. _ iy h. Orcheeti» 
sympi,.iin.iiie. — 13 h. '•'• : Musique mili­
taire. — _M h. : Accordéon. — 20 h. «5 i 
or, oestre, opua-comique. — su h. 40 : Or-
. le su., argentlo. — îl h. : Orchestre vien­
nois. — 'ji h. l'Ai -. Î v Vie do Bohême ; Lak» 
lue. — Si U. 43 : Orchestre, opéra». — '.•» h. 
e: M li. *i : Couc>rt. - Î3 ti. no : Les Mal-
tretXnanumn ; Don Quichotte. - ig b, 
45 : Orchestre argentin 

LONDRES NATIONAL t l i i i m. 1\ - . 
1. h. : Con.-ert : KUs et C-i ranger ; Largo i 
Gavotte : Coppélla : Jocelyn : Danse bon-
gmlso : Lameoto celtique • Marche dej pr*r-
très d'Atall* ; Petite suite d» concert ; La 
Chauve-Souris : Andannno pour corde* j 
Tango : Gavotte et musette ; Orchestre ? 
Manon Lescaut ; Salut d'amour . Pizzicato: 
Polonaise en ml ; La poupe* féerique. — 
17 h. au , Récital. — « h. s : Ouverture des 
toyen«cs Commères de Windsor .- Calllrhoé: 
Tristan et Tscult i L Ariesienue Rhapsodl* 
Rallo.se. 

STCTTGART-ML'HXACKKR M m. s). — 
16 li. 1". : ( hottiri s-iyez saines de mol : 
Vous paraissez si fidèle : La campagne de 
Wurtemberg Sehon Rotrau i iiansous 
enfantines rxniatw-a : !s Kuebele riunt — 
17 h ^ • sauna Elisabeth. — ts h. .te : Piano : Souaiinn pour piano • Deux danses 
Ironiques ; (iavotie -. Ciuq contrastes —, 
n h. • Disques. — 19 h. li : Berlin. — H h. . 
M - Musique de danse. 

RADIO BIU.XEI.LES (iu!» m. 3). — H h. 
t". Musique enregistrée. — 17 b. : Orchestre 
symphoniqus : IMoior ; Loin de tel • r.a 
Mascotte, etc. — 13 h : Musique enregis­
tre.- — ji h I-'-lieiiK""*1 o" ' isrit 
Wagner. — si h. : Clianson amnnde. - , 
•J; 11. M : Tauiihauser. opéra Wagn-r 

LAN'.CNBKRiî (ITS m. i). — S b. S r « » • 
cert spir.tuel. — ti b concert. — 19 a. J 
,;)!-ret;.- — e! p ; Musique légère. 

m r* mu cneran l | r «, • «u u , m*«w^. «i 

36.000r" 

Dans 
toutes les 

pharmacies 
LA BOITE, 4fr. 

(impôt compris) 

R E M È D E O S O U V E R A I N C O N T R E 

OUX. GRIPPE. RHUMATISMES. LUMBAGOS 
POINTS DE COTl. TORTICOLIS. NÉVRALGIES, etc. . 

EXIGER sur 
chaque boîte 
l'image du 
"P IERROT 
CRACHANT 
LE FEU» 

1 EL1LI.LTOX De M JANVIER. — X. st. 

LA VIERGE 
à l'étrange regard 
par Olivier DUVERGER 

Elle établissait son nouveau program­
ma, se proposant de descendre à l'hôtel 
TrTTriiTr*** comme elle en avait liiabi-
tude. 

liUj dormit mal, très mal, l'inquiétude 
harcelait son esprit ; elle se demandait 
a quels dangers Jacques avait pu penser, 
t n lui tcriviRt que de sa rapide venue 
auprès de lui dépendait peut-être leur 
bonheur futur. 

Sur une nuit- d'angoisse, le matin se 
leva enfin. Les dernières heures furent 
brèves et ce fut bientôt le moment du 
départ. Colette et ses parents avaient 
accompagné leur amie Jusqu'au quai de 
départ et, lorsque le train "tii l'empor­
tait, eut disparu à l'horizon, la jeune 
Lille murmura : 

•— Je ne sais pourquoi, l'éprouve, au 
sujet de Rolande, une inquiétude étran­
ge. J'ai peur qu'il ne lui arrive malheur. 

— allons, na dis pas de bêtises, ma 
petite, lui conseilla son père, l'entraînant 
vers la sortie. ' 

Dans son wagon, la voyageuse souffrit 

de la chaleur, car 1 été se montrait par­
ticulièrement mordam Elle songeait à 
celui qu'elle allait rejoindre, répondant 
à l'appel qu'il lui avait adressé, non sans 
évoquer avec émotion le dernier voyage 
qu'elle avait fait, de Nice a Lyon en sa 
compagnie, quelques semaines aupara­
vant. 

A cette époque si proche encore il 
l'avait entraînée vers l'espérance de re­
voir un père chéri. A l'arrivée, hélas ! 
une déception cruelle avait brisé son 
beau rêve et son court passage au foyer 
familial de Saint-Pierre-de-Rumilly avait 
suffi pour jeter dans son âme une trou­
ble inquiétude. Après les quelques se­
maines de calme, vécues auprès de ses 
amis de Cimiez, elle s'en allait à nou­
veau vers l'inconnu, cette fois sans 
savoir quelle surprise et quel malheur 
pouvaient l'attendre au terme de sa 
route. 

Toute à ses pensées, elle ne trouva 
pas le trajet trop long Jusqu'à Va­
lence, mais les dernières heures du 
voyage, avant son arrivée à Lyon, 
lui pesèrent. Enfin, le train, vers les 
sept heures du soir, entra en gare de 
Perrache, fort animée. Rolande, rapi­
dement descendue sur le quai, emprun­
ta le passage souterrain, se dirigeant 
vers la sortie. Elle avait résolu de ne 
pas attendre le rapide de nuit qui n'ar­
rive a Bourg que vers une heure et 
décidée a prendre, en gare de la Croix-
Rousse, un train partant bientôt, elle 
héla un taxi pour s'y faire conduire. 

Un chauffeur qui se trouvait là, tout 
près de la sortie, et qui avait déjà re­
fusé d'autres clients, répondit à son 
appel Elle sauta dans la voiture, apre, 
avoir indiqué le but de sa course au 
chauifeur, qui mit aussitôt sa voiture 
en marche. 6e dirigeant vers la place 
Bellecour, il tourna quand il y parvint, 
sur sa droite, en direction des quais, à 
la grande surprise de la jeune tille, qui 
s'étonnait de lui voir faire ce détour. 

Lorsqu'arrivé au pont Lafayette. elle 
le vit continuer sa route vers Saint-
Clair, elle heurta de son petit poing 
fermé la g f ce qui la séparait de lui. 
L'homme parut ne pas entendre et con­
tinua sa route. Rolande, que l'inquié­
tude commençait à gagner, voulut alors 
ouvrir une vitre de côté pour crier au 
chauffeur son erreur. Elle ne put arri­
ver a descendre la vitre. Comme elle se 
voyait maintenant emportée à toute 
allure vers la sortie de Lyon, elle se 
décida à ouvrir une portière pour atti­
rer par ses cris l'attention 6ur elle. A 
sa grande terreur, la serrure ne fonc­
tionna pas — se tournant de l'autre 
côté, elle frisonna en constatant que 
la aussi la serrure ne répondait pas A 
sa manœuvre. 

Que faire ! Que devenir ! 
Casser les glaces pour appeler au se­

cours. C'était le seul moyen qui lui 
restait possible pour essayer d'arrêter 
son conducteur dans sa marche éper­
due vers la campagne toute proche. 

Elle s'y décida, et levait déjà sa main 
pour Irapper le verre, lorsqu'elle se 

sentit sak-u- uu poignet et elle resta, 
le poing immobilisé, tendu en vain vers 
la glace à briser i 

Se retournant brusquement, elle vit 
auprès d'elle un inconnu qui ramenant 
ses deux petites mains dans la sienne 
attacha solidement ses poignets déli­
cats. 

Rolande, malgré toute sa volonté, en 
dépit de tout son courage, fut telle­
ment surprise et affolée par cette pré­
sence à ses côtés qu'elle poussa un 
cri et s'évanouit en s'aïlaicsact dans 
le fond de la voiture. 

L'homme qui s'était trouvé auprès 
d'elle d'une façon si Inattendue était 
simplement sorti de dessous le siège 
allongé de la confortable voiture dont 
la ligne et les dimensions avaient séduit 
la jeune fille qui n'avait pas hésité à 
accepter sans réflexion les services de 
ce chauffeur qu'elle avait pourtant vu 
refuser d'autres clients devant elle. La 
malheureuse enfant ne s'était pas aper­
çue qu'elle avait eu un compagnon de 
route qui souriait maintenant de sa fai­
blesse. 

Il abaissa les rideaux. La nuit qui tom­
bait rendait d'aileurs cette précaution 
superflue. Appelant alors l'attention du 
chauffeur, en frappant trois coups secs 
à la glace qui se trouvait entre eux, il 
lui fit un signe et le conducteur ralentit 
son allure. 

n ne fallait pas en effet que leur pas­
sage en trombe fut remarqué dans les 
villages qu'ils traversaient afin de ne 
pas leur attirer d'ennuis avec les gendar­

mes pouvant se trouver sur la route et 
qui auraient pu les arrêter. 

C'est ainsi, que roulant à une allure 
raisonnable l'auto gagna Bourg, s'enga­
gea sur la route de Jasseron, grimpa la 
montée de la sortie du village, redes­
cendit vers les hameaux de Montmerle 
et de Dhuys, qu'elle traversa et après 
avoir franchi le pont du Suran augmenta 
sa vitesse dans la grimpée conduisant 
à la Chartreuse de Sélignac. 

CHAPITRE XvTII 

AUX GROTTES DE CORVEISSIAT 
Jacques s'était levé, ne cherchant pas 

à cacher la surprise que la brusque arri­
vée du visiteur provoquait en lui. Le ton 
de sa voix trahit sa stupéfaction lors­
qu'il s'écria : 

— Monsieur Préval ! 
— Eh ! oui. c'est mol. Monsieur le 

juge, c'est bien vrai Je m'excuse de me 
présenter à vous sans vous avoir averti 
de ma venue. Je n'en ai pas eu le temps. 
Si je l'avais pu. soyez assuré que je vous 
aurais prévenu. 

Le Jeune homme le dévisagea avec une 
curiosité inquiète qui n'échappa point à 
son interlocuteur : 

— Je comprends votre étonnement, 
Monsieur le Juge. Je l'avais prévu et je 
vous répète que si Ja l'avais pu Je ne 
me serais pas présenté ainsi dans votre 
cabinet comme si je tombals du ciel. 
Soyez assuré que de sérieuses raisons 
m'ont contraint 'à agir comme je le lais. 
Je m'en excuse encore. 

Jacques qui jusqu'ici était resté silen­
cieux, répondit, désireux de ménager la 
susceptibilité du malade évadé de Saint-
Georges. 

— Mais non, maU non. Monsieur, vous 
n'avez pas à vous excuser d'être venu à 
moi Veuillez donc vous asseoir et me 
due quelles sont les impérieuses raisons 
de votre visite brusquée ? 

S'asseyant l'homme reprit : 
— Je vais tout vous raconter. M. le 

juge, tout ce que j 'ai fait, tout ce que 
j 'ai appris, tout ce que J'ai découvert 
depuis ma fuite de Saint-Georges. 

— En effet. Monsieur Préval, J'ai 
appris votre fugue — ajouta Jacques 
sans lui révéler la visite qu'il avait faite 
à l'asile avec Rolande le lendemain de 
son évasion. 

— Oui, Je me suis servi du seul moyen 
qui fut à ma disposition pour mettre lin 
à un internement qui n'avait plus de 
raison d'être. Rappelez-vous nos deux en­
tretiens là-bas. La première fois où vous 
m'avez adressé la parole vous étiez 
accompagné d'une jeune personne qui se 
disait ma fille, comme si ma folle, ou 
ce que l'on croyait être ma folie, avait 
pu permettre une aussi sotte erreur de 
ma part. Vous êtes Jeune, Monsieur le 
jugé, vous ne pouvez comprendre ce que 
l'on appelle la voix du sang Vous verrez 
plus tard lorsque vous aurez des enfants, 
si vous risquez de prendre pour vôtre 
un étranger indifférent Cette première 
fois, donc, persuadé par votre compagne 
qu'elle était ma fille, vous avez cru en 
elle et m'avez pris pour un pauvre ma­

lade aux sens affaiblis. La seconde fols, 
lorsque vous avez eu la gentillet», d'ac­
courir après avoir reçu la lettre que Je 
m'étais permis de vous adresser, voua 
avez pendant quelques instante douté 
de ma folie et oe n'est qu'après m'avoir 
fait vous parler de mes recherches que 
vous n'avez plus hésité à croire le mé­
decin qui se trompait, lui aussi, en con­
sidérant mes espérances comme de folles ' 
chimères, n'est-ce pas exact ? 

— Jusqu'ici vous vous rappelés parlai, 
tentent ce qui s'est passé. 

— Je continue. Comprenant qui ! me 
serait impossible de faire éclater ma rai­
son aux yeux aveugles et quelque pan 
déformés par le métier, de l'excellent 
docteur qui m'a soigné, j 'ai réfléchi aux 
moyens de recouvrer ma liberté. La de» 
mander, l'obtenir d'une façon régulière, 
il ne fallait pas y songer, n na ma res­
tait que l'évasion. Je m'y décidai et une 
nuit, après avoir sûrement et longue, 
ment mûri le plan de ma fuite, Je par. 
vins à m'échapper. 

— Oui. Je sais, mais J'ignore, et et? 
point m'a fort intrigué autant que votre 
médecin, J'ignore, dis-je, comment vent 
avez pu sortir de «ocre chambre ou per­
tes et fenêtres avaient été fermées le soir 
par l'infirmier de garde A votre étage. 

— Qui vous a dit ça I 
— Lui-même, le Jour où votre évasion 

fut découverte à mon arrivée, car Je dota 
vous avouer qu'on ne s'en était pas aper­
çu avant, 

U nttvrtJk. 
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